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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

ANSE (Rhône) 

Croix de Guerre 1939-1945

Anse est une commune du dé-
partement du Rhône située à la
jonction des rivières Saône et
Azergues. Elle se situe à 27 km
au Nord de Lyon et à 6 km au
Sud de Villefranche-sur-Saône.
En 1940, 1.700 âmes y vivent
(aujourd’hui Anse compte
7.000 habitants). Jusqu’en no-
vembre 1942, Anse sera en
zone libre.
Dès mai 1940, le registre des
cartes d’alimentation est ou-
vert. Le 1er août, le sucre est ra-
tionné. A partir du 1er octobre,
les clients doivent fournir des
tickets de rationnement pour
obtenir de la viande, du pain, du
fromage, du beurre, des œufs,
de la charcuterie, de l’huile, du
chocolat, du lait et des pommes de
terre. La quantité de pain distribuée
passe de 375 grammes à 200
grammes par jour et par personne.
Normalement un être humain doit ab-
sorber 2.400 calories par jour. La
quantité de calories ingérée chutera
jusqu’à 1.600 calories par jour et par
adulte. 
En novembre 1941, la viande ne peut
être inscrite au menu des restaurants
que trois jours par semaine. La charcu-
terie quant à elle ne peut l’être que
quatre jours par semaine. Le 21 no-
vembre 1941, le préfet décide que

les boulangeries devront fermer deux
jours par semaine. Les habitants de la
commune d’Anse, pour améliorer leur
ordinaire, se lance dans le jardinage et
l’élevage de poules et de lapins. Il en
résulte, à partir de juillet 1941, un ac-
croissement des vols et des chapar-
dages de légumes et de volailles. Les
restrictions concernent aussi les équi-
pements et les vêtements.
Le 6 février 1941, des bons de

chaussures sont distribués. Les habi-
tants ont des difficultés pour obtenir
des vêtements. Ils rapiècent leurs ha-
bits, les modifient, les recyclent et tei-

gnent les vêtements usagés.
Les détenteurs de pneuma-
tiques et de chambre à air doi-
vent faire une déclaration en
mairie pour les équipements
non montés sur les véhicules.
Dans la nuit du 1er au 2 juin
1942, Robert Sheppard dé-
colle de Londres à bord d’un
Lancaster pour être parachuté
à proximité d’Anse. Mais au
lieu de se poser dans un pré, il
atterrit sur le toit d’une mai-
son située à proximité de la
gendarmerie. Deux gen-
darmes accourent et l’aident à
pénétrer, par une lucarne,
dans la maison. Ensemble ils
élaborent un stratagème pour
que Sheppard s’échappe. Hé-

las, lorsqu’il sort de la maison d’au-
tres gendarmes, qui ne sont pas dans
la confidence, l’arrêtent. Le commis-
saire de police Triffe vient à Anse pour
interroger Sheppard et, à l’issue de
l’interrogatoire, l’escorter jusqu’à la
prison de Lyon. Lorsque Triffe et Shep-
pard se retrouvent seuls, quelle n’est
pas la surprise de Sheppard d’appren-
dre que Triffe fait partie de la Résis-
tance. Sheppard remet immédiate-
ment à Triffe sa ceinture contenant
500.000 francs. Des agents de la
Gestapo voudraient interroger Robert
Sheppard mais les conditions de l’ar-
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mistice le leur interdisent. Ils peuvent
seulement transmettre un question-
naire auquel devra répondre le prison-
nier. Triffe et Sheppard élaborent en-
semble les réponses à apporter au
questionnaire. Ils ont un objectif com-
mun : désinformer l’état-major alle-
mand. Les résultats dépasseront leur
espérance. Suite aux informations
fournies, Hitler donnera l’ordre de re-
tirer une division du front russe pour la
transférer sur le front occidental.
L’URSS, pour ce fait de résistance,
fera Sheppard « pionnier d’honneur ».
A l’issue de ses interrogatoires, Shep-
pard est incarcéré à la prison de Mont-
luc puis à celle de Saint-Paul d’où il
s’évadera.
Entre 1940 et 1944, l’Allemagne
veut que 1,5 million de Français tra-
vaillent dans ses usines. Le Service du
travail obligatoire (STO) ne pourra
fournir que 750.000 travailleurs. La
mise en œuvre du STO engendra un
flux de patriotes vers les maquis et
vers les réseaux de résistance. Les ac-
tions de résistance se développent à
partir du printemps 1943. Les Alle-
mands, pour lutter contre la résistance
en appelle, par voie d’affichage, à la
délation par la population. 
En décembre 1943, le texte de l’af-
fiche était le suivant : « 100.000
francs de récompense. Ces jours der-
niers, des criminels ont commis, sous
le prétexte de mots d’ordre politiques,
des actes de terrorisme : sabotage des

de la deuxième vague et les empêche
de lâcher leurs bombes. Le pont a été
atteint. Mais les bombes ont aussi dé-
truit un cinquième de la commune en-
gendrant la mort de 22 habitants dont
8 enfants âgés de 11 mois à 14 ans
et blessé 15 personnes.
Le 2 septembre 1944, un peloton de
reconnaissance du 3ème Régiment de
chasseurs d’Afrique atteint les pre-
mières maisons d’Anse. Seulement
une unité de la Wehrmacht est retran-
chée dans le village. Il faudra l’inter-
vention du 1er Bataillon de zouaves
portés pour libérer la commune. Les
zouaves, au cours des combats, au-
ront 9 tués et 15 blessés graves.
Le 11 novembre 1949, Anse reçoit la
croix de Guerre avec une citation à
l’ordre de la division : « Courageuse
petite cité dont la population unanime
a aidé les troupes françaises au cours
des combats du 3 septembre 1944. A
hébergé de nombreuses familles is-
raélites. A fourni aux organisations de
Résistance 3 sections locales (Combat
– M.U.R. – F.T.P.F.). A perdu 35 de
ses enfants du fait des hostilités : 22
par bombardement ; 6 fusillés par les
Allemands ; 6 tués dans les maquis du
Vercors et de Savoie ; 1 déporté STO
mort en Autriche. A eu plus de 50 %
de ses immeubles détruits totalement
ou partiellement ».

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne

voies ferrées, brigandage, incendies.
Ce sont surtout des Fançais qui ont été
les victimes de cette activité. En
conséquence, les éléments réfléchis
de la population sont invités à trans-
mettre sans délai toutes indications
susceptibles de permettre l’arresta-
tion de ces terroristes, soit aux ser-
vices allemands, soit aux services
français. Une discrétion absolue est
garantie. Le Kommando de la Sicher-
heitspolizei SD de Lyon offrira une ré-
compense de 100.000 francs chaque
fois que la découverte et l’arrestation
des terroristes auront été rendues pos-
sible – Lyon décembre 1943 ».
Les actions de résistance engendrent
des représailles de la part de l’occu-
pant. Le 23 août, 5 résistants sont fu-
sillés dans une prairie proche d’Anse.
Le lundi 28 août 1944, le 321ème
Escadron de l’armée de l’Air améri-
caine reçoit pour mission de bombar-
der le pont de la ligne ferroviaire Pa-
r i s - Ly on -Ma r s e i l l e , e n j amban t
l’Azergues. Cette destruction présente
un caractère stratégique : perturber le
repli des troupes allemandes suite au
débarquement de Provence. 
Deux vagues de chacune 9 bombar-
diers B-25 « Mitchell » décollent, à 6
h 55, de Borgo (Corse). Chaque avion
emporte 4 bombes de 500 kg. A 9 h
10 les premiers bombardiers larguent
leurs bombes. La poussière soulevée
par le bombardement de la première
vague dissimule l’objectif aux avions
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